


























































































































































































































MAISTRE ANTHOINE P O A R T 

S E I G N E V R DE F OIGNON. CONSEILLER DV 


ÆL. A JV 


MT MAISTRE O R h i si 

CHAMBRE DIS COMPTES 


■ E fçay bien que Fart,& la peine, 

La fueur,le teins, & faleine. 

Que /employé a chanter ÏÏionneur 
Et les bornez incomparables 
m Du Seigneurie font agréables 
Honorant mon petit labeur: 



pari s - 

Qui damitié la mieux choifie, 
A s le cœur & Famé feifie. 

Qui denaiue affection, 

Et d’une bonté naturelle, 
Honores celluy qui excelle 
En quelque rare inuention* 


Aufli les vertus afieurées, 
N’afpirent qu'aux feintes contrées 
Du ciel, ou gift notre fuport: 

Car rien ça bas n'eft fi rebelle. 

Qui ne bronche, & qui ne chancelle. 
Sous les cous tranchans de la mort. 


Qui fur tour ne veux qu on fc laflè 
De chanter & chanter la grâce, 

Et les louanges, de ce Dieu, 

Qui fous le vent de fe parolle 
Fait trembler Fun Fautre polie. 

Et qui les remet enleflîeu. 


Puis c eft toy qui chante & rechantes 
Mes premiers trauaux que tu vantes, 

Et qui tousfanimentdetoy: 

Donques que içauroyc mieux faire 

Que donner ce que je fçay plaire 

A celuy qui fait cas de moy > F I N * 


Ccft pourquoy ru n as autre arenre 
N’autre plaifir qui te contente 
Que chanter fe gloire en tous lieux: 
Pourquoy aufli je te dedie 
Le plus douxtrauaildema vie. 
Guidant mon eïperanee aux deux. 















mains Qifonoye forme r,qu’on oyû entonner .ij. Lcnom 

ppjiiiBgliiËIi=î3ipppiiî5gg 

folcnnel Lenom folennelde Dieu cternel. C’eftlc Dieu tref-haut Que craindr^il nous faut. Quecrain- 









































































B A S S V S. 






dre il nous faut Le grand Roy qui fait Sentir en effedt Sa force au trauers 


De tout iV- 


muers. 


Sous noftrepouuoir II nous fe- ravoir Les peuples barus. Peuples abacus, Ethumiliés Mecra 

-«Max-: 




fous nos pieds, Ceftlujr qui à part Ceft. ,ij, A misnoftrepan 


De lacob Hionneur 3 S eft mon- 


!ÉîÉ!Ï==EfEiii?É3É|ll 


ftré fur tous S’eftmonftre fur tous Amiabk&doux. Amiablt&doux. 


Seconde partie fetair, 


Tournez pour la Tierce partie. 



















































































































Tierce partie à cinq. 


GOVDIMEL. 


£ 


Ës±; 


A ges & diferers, Cban- tez Tes fecrets: Sages. 


Sages & 




difcrets,Chantez fes fecrets; Car tous les gentils Tient allubjetis. Tient afliibjetis ( Au throne monté .ij. 




Defafain- deté. Lcsprmccs puiflàns S affubjeriflàns, SafTubjetiflans* Versluy (ont venus 

EfeiSÏ 


iiiüülül 


Pour cftrc tenus Pour 


cftre tenus Peuples du Dieu fain£fc ÿ Qu\Abraham a craint. Qu^Abraham a 




craint.Car Dieu en fa main,Comme fouuerain De ce môdjC entier,Porte le bouclier,De ce mode; entier,Eileué fur 













































































Seigneur va parlant, Du Seigneur va parlant,Par longue experien- 


ce.Par longue expérience. 





























































































































G O V D I M H L 


U nuit fuiuant la nuit,Nous prêcha & no’inftruit No’prechg 8c nous inftruit 8c nous inftruit De fa grand 

fapience. Et n'y a na- tioo Tantfoitdeftran- ges lieux, La maniera & façon Du langage des 
cièux* .îj. Leur tout par tout £cftend 3 Et leur propos fentéd Iufîjucs au bout du monde:Iufques au bout du 

’ steEîf5ï?Ei||g^^- 



monde: Dieu en euxapo- 


Tierce partie. 


fé Palais bien compofé Au Soleil clair & monde, 




’ObeilTancs à luy,Eft vn ïreflaintt appuy A perpetu- 


JllîL 
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Quarte partie àcinq. 


GOVDIMEL. 





î -* 

AU ou fe rrouucra, ,ij. 


Quifesfautes fçaura Nombrer,p enfer, ne dire; Las 


gSîÈïigSSfeiiss 


Las de tant dcpechez. 



isüüii 

JÜL ii lin ^“1 rt'P tif i 


Qui me font tous cachez,Purge moy,Purge moy, trefcherSi- 





te. Aulfi des grans forfaits Teménârement fais,Soit ton ferfSoir ton ferf rela- ché: Et net de 





grand pechc.Et 


Ma bouche prooon- 




cer,Ne mon cœur lien penfer Ne puiiTe, 
- <=u 


±XX 


Sauueur & amendeur 


8=S|£= 


De ma vie mauuaife. De ma vie mauuaifè. 















































































VocemeaadDommurn. psiav. cxiii. 


B A $ S V S. 


G 



ennuy.Quoy qu’en moy de douleur et pris Tu feais lendroir par ou je doy Sortir par ou 




doy Sortirdes lieux ou je mevoy. 


Leur trebufehet ils m'ont dreffé, Et quand ça & laj’ay tout veu,Nul amy 

B ij 




























































































































































































Seconde partie. 


B A S S V S. 




3SE 


Eigneur,jc t’adrefTe mon cri. 


Tu es mon elpoirje le di: Tu 




es mon et- 


poir,je le di 


Et tout le monde n’y a rien Fors que toy. Fors que toy,ou gife 


ÈgËi±l:^gËEfefË$ËÿÊë^ilËiËiËl^iÊiË|l=H!ËiEpp ig 


mon bien.Enten ma clameur, car je fuis Tant accablé que plus n’en puis, que plus n’en puis, Tire moy de ce¬ 


lle prifon, 


A fin queje chan¬ 


te ton nom. Et les bons m’enuironneront Quand 


SÜ ÿ fii-ijgil 


en moy tes bies ils verront.Quand en moy tes biens ils verront. Quand. 


B iij 



































































Domine ne in furore. psïav. 


vi. 


G O V D I M E L. 



blc,Tourment qu’ay merité.Tourment qu’ay meritc.Ains.Sei- gneur vien eftendre Sur moy ta pitié 





.!> 


tendre: Carmalademefens, 


Santé donques me donne: 


Car mon grand 








































































B A S S V S. 


Secondepartie. 


mal eftonnc Tous mes os Sc mes fens.Tous mes os & mes fens. 




T mon efprit (ê trou- ble 

mb-— 


Grandement^ au double,Grandemct& ai 




iëÉ!iiÉi;li»s§ 


dou- ble. En extreme foucy*. .ij. O Seigneur plein de grace,Iufques à quand fera-cc Que 




zi: 






mclairas ainfi? Helas, Sire, retourne, D'enrour de moy deftourne Ce merueilleux efinoy Certes grades eft 




liillÉiP 


mafau- te. Mais,par ta bonté haute, le te pryfau- 


ue moy.Car en la mort cruel- 
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GOVDIMEL. 




le Mémoire ne renom: Qui penfes tu qui die, Qui. .ij. Qui louo &pfalmodie En la fofle ton 
“ 0-1 


Tierce partie Trio. 


Nom En la f ofTe ton Nom. 


le, Tou. ,ij. Que Iiâ,chalit 8c pail- 


IeQucli£t châlit & paille En pleurs je fais 


noyer: je fais noyer: Et en eau gounx à goutte goutrjû à 


i=$z: 


±3 


goutte S'en va ma couche toute. Par fi fortkrmoyer.Mon œil pleurant Mon œil pleurant fans eef- 





































































B A S S V S. 






feDe defpit & deftret 

îi 


fe, II cft enuicüli d ire. Devoir entour 


moy rire De voir .en- 




r$zzx$z 


Quarte 

partie. 


tour moy rire Mes plus grands en- 


ncmis.Mes plus grands ennemis,Mes plus grands ennemis. 



i ti 






Vs/uSjfuSjfùs, arriéré iniques, arrière iniques, Defïogez tyranniques, tyranniques De 


“liiiliiiil 




moy tousàlafois. Carie Dieu débonnaire, DeroaplaiWieordinai- reAbicnouy la voix. 




Le Seigneur en arrie- rc,N’apoint mis m’a prière Exaucé m’a des cieux, .ij. 

Huitième Liurede Pfeau. BaC 


Rc- 











































































GOVDIMEL. 


CCU à ma demande. Et ce que luy deman- ide Accordé ma & mieux.Donques honteux deuiennér. 

Mes aduerlâires tous: Que chacun deux feflongne Subit en grand vergongne,Puis que Dieu m'eft fi 

^ü== 

doux. Puis que Dieum’eft fidoux.Puis. ,ij. Puis que Dieu m’efHï doux. 
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Dominusilluminant)mea, fseav. xivn. 


B A S S V S. 


tQ 







E Seigneur eft 


la clarté qui 




mon falur, que doy-je redouter? Le Seigneur eft Fappuy qui me redret 




fe a Fappuy qui me redret 



i 


Oueft eeluy ■ quipeutm’e£ 



pouuan- terî Ou eft eeluy qui peut m’eipouuanter? Quand les malins m’ont dret fé leurs com- 




bats,Pour me cuider manger à belles dentSjà belles dents,Tous ccs hainciu,ccs ennemis mordens, l’ay veu bron- 

C ij 






































































chcrA trébucher en bas. & trébucher en bas. Tout vn camp vicnn«,& moy feul enuironne, Iamais pour- 




tant limais pourtanTmon coeur nWtremblera:Vienn* faillir qui voudra ma perfon- 



Seconde partie* 
Trio. 


: ncDciUis ceU moneccur fa/Ieurera. 
































































































B A S S V S. 



Sr? T m 


:: lr " ÿ ^ F 

Ion- gne point. A celle fin que je voy* & contera- 

pie 1 

Hit 

Et queje puilTe ellant d e- 

dans fon temple,Le vifiter d’un & d’autre collé. d’un & d’autre collé Car au dur temps Car 

au dur temps quandje feray p relie, Caché fera/ en fa tente à fiefea: 

£9* 

rt En quelqt 

41 1 

M*fc 

lecoïnj&plusfecr 

Tierce partie. - 

m 

etc 

—-fr 

^rt: Puis de rechef au plus haut re- drefle. au plus haut redrefle. 




î&Wi *=3=33^ 

Lier mefaitdesja lâns nulle crainte,HaulTanr la telle; entre tous 

rf" . -—— 1 —^...■■■ l ■— O iil ' ~ ■ ■ 
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G O V D I M E L. 



mes lui- neuxiParquoy aulli dedans là maifonfainéte Chanter corner,làcrifict luy veux.Puis que je 



viens, ô Seigneur te prier. Puis qu’au befinn tu m’en- tens e ferler, tu m’en te ns eferier, le 



te fupply* .ÿ. ayes pitié de moy.l’ay dedâs moy apperceu mon courage. Employé toy à cercher 



ce nefoit loîmTon cerf ne chat Ce en fureur, 6 mon Dieu,Dieu mon Sauueur, Dieu mon Sau- 

























































- Quartcpartieàcînq. 

~ v ~ ~Ç;+* - ♦*--M- -J-- -l—L—J-JJ. 

neurone me laiflk au bciQÎn.nemcIaifïj&au bcfoin, 

:a^~ «:»: -*4 “ô sttii 

1 -! —( 

:fcK=—ptrfc: 

On Dieu fera pour raoy quoy qu’il en foit.Ie fuis prefle: parquoy,o Dieu mon Pere, Enfeigne 

^:±:î:ÎE5:i:ô : $Â^f$ç^ïiî î “ï$"f ^ ^ 

moy to chemin bon Sc droit,Enfci* Jj 4 Aguetté fins Jj- A guetté fuis par pluficurs ennemis 

Et faux tefinoins^qui en leur bouchen ot qui en leur bouche n ont Sinon Fourrage; & le tort qu'ils me font; 

-^-—4—4-- —-A-4-M——-A~A-A*-4- 
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Cingiéme partie à Six. GOVDIMEL. 



Ëpi=li^ii!ËÎÉS=ïÉi i3i&ï?:=É?ï|iS 

Qulcy bas mefmei auant que voir la mort,Dcs biens de Dieu Des biens de Dieu Sous vn tel faix; .ij. 



pieçaje fu£le mort, Ordoncattens tousjours pati- emmenttousjours patiemment Le 

Seigneur Dieu fouflîen jufques aubout: Ordoncattens .ij. Ordoncattens de 



Dieu Faduenement, 






























































































MagnusDominus&laudabilis. peav. uvi il B A S S V S. 

IÎ5 


’Eft en là trelïàinttc cite. Que Dieu d’elploy- g ,en ex 

--if' 


ccllencc Sa gloire 5c la raagni- ficenceXa montaigne de Si- 




on Villa au grand Roy confacrc- 


Et en H belle contré- 



e, Que la terra vniuerfelle Ne doit fef- jouir qu’en elle. Dieu aux palais d’elle cil co- 



gnu, Et pour là dcfence tenu. Car vn jour les roys le ban- derent. Et tous equippez l’y trouucrent. 

Huitième HutedePfeau. Goud. Baf, D 
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GOVDIMEL. 



üiiÉüiüjiigügüa 


Us en ont veules 


effe&s, Dont eflonnez & deffaic^Surpris d'une frayeur grande Auec extreme 

-4ei 



Secôde partie 
fêtait* 


Tierce partie 
Trio* 


deftref- fe, Se font fauuez de vitefle. Se font iàuuez de vit elfe* 



leu la fondée tellement, Dieu la fondée Dieu la fondée^ tellement,Que périr ne peut nul- 





lementîLaau milieu de ton faint Tem- pie, O Dieu O Dieu,ta faneur ftreont cm- 


p3e Ainfl que de tou¬ 


tes pars, O Dieu/on nom eft efpars. 


Talou- 
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B A S S V S. 


H 




angtfauffi redon- 


de lufqu’au dernier bout du mon» de: lufqu au dernier bout du monde: Et 



ElÉiliÉ^QÉÈlIèl 


i'- Quarte partie. 


de bonté fouuerai- ne Ta main droit# eft toute pleine* Ta. 



filles de luda ioveu- fesJovcu- fcs,Dc tes milices elorieu- fes* Onnrr* lecteur 



à fcntour, Prenez gardtfaux fbrtcielTeSj .ij. Confîderez Jj« leurs hautet 

-„-_ - D ij 






































































GOVDIMEL. 


g A-Sït —tz 



fes. Qui font encores à naiftre.Car luy feul eft le Dieu regnant,Dieu a jamais nous fouftenâr,Qujcy 

-et 



bas Tant que la mort 


nous en retire. nous en retire. 





jëfiitepssi 


te relie, C'eft à roy que mon crifa- 


Dieu qui es ma for- 

gsSBBËggagg 

Nevueilles au be- 

❖--rrtca! 



fointetai- re.Nc. 


Autrement je 




































































B A S S V S. 



ne fçay que faire, Qifon veut au fepulchrü enterrer.Qu’on. .ij. 


gg:j8iilîÉgilgÊïillËpii|Êi;=glglÊfÈ$ 


Quand à mains jointes je te 


e, V enant en ton faim lieu merendreien ton fa in t lieu merendre:MonDieu,nevuciIJes mecopren- 



dre Parmi tant de médians,qui n’ont tant de médians qui n’ont Aucun pl aifir, qu’au mal qu’ils fôt. Aucun plai- 




Seconde partie, 
fe tait. 


Tierce 

partie. 


iîr, qu’au mal quilsfont.qu’au mal qu’ils font. 




Oué Ibit Dieu, qui ma prière qui ma prière N’a point voulu mettni en arriéré Dieu 

D iy 
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G O V D I M E L. 



fe rejouira, Ma bouche fon loz chan- tera.chan. tera. A mes gens toute forcé il don 



ne, Gardant de fon Roy la couronne; Saune ton peupLe,& en tout âa- ge,Fay du bien à ton 

ËilÊlËgÊiïi=iÊIÊ|ïjÊiËg=iËfef^Êii|ÊlËiÊpi=iÊ|ËiËjË|ËiÊiâïl~ 


héritage: Vueilles le repaiftre, Seigneur,Vueilles le repaiftre,Seigneur,Et fuis fin le croiftrcen hdneur. Et 



a ? _ t 

a" t T Ti 

-^_ t 


“A T Tff v - T A. Tofl « A X I 1 . 


TTT V T T T'a T i.O » A I V I 1 O 1 . 


^ ^ T T VT ^ V 




fans fin le croiftns en honeur. Et fans fin le croifiw enhoneur en honneur. 
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comme foin en peu d’heure, Et iccheront Fr. 



on Et jouiras de rente vraya & feu- re. En Dieu fera ta dclefta- tion: Et des fou- 



































































G O^TD I M E L. 



haits que ton cœur voudra faire, Te donnera .ij. Te don- nera pleine fruition. 





Emets en Dieu & toy &: ton affaire: En luy te fia Sc il accom¬ 


plira Ce 


iliiüü 


-JliS! 




:k$: 




m 


que tu veux accomplir & parfaite: Comme le jour: fi que ta vie bonne Commje vn midi par toutref- 


ÜÜÜfcpügi 



plendira. par tout rcfplcn- dira, Soucy aucun, regret. 




ne deplaifir Du proiperafir 5 qin à frau- 


de fadon¬ 


ne vueiües-t en defiaifir: 


Pour faire mal, & fuyure leur dc- 
























































































B A S S V S. 
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=f& x -t:¥: 




fir.Car il cher» 


fur les malins orage: fur les malins orage: Mais ceux qui Dieu atten- dront 


conftam- raentjattendront conftaninictjPofrcdcront la terrien hérita- ge: Lcfauxfaudra 

tellement, & tellement. Que quand fa place, iras cercher & querre,Quç quand la place, iras cercher & quer- 



Tierce partie, 
fe tait. 


re, N y trouueras N y trouucras la trace feulement. 


Tourn ez pou r la 
Quarte partie. 


Huitième liure de Pfea u. 


Goud. 
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Quarte partie Trio 



-♦H 


Irer leur glaiutf on verra les peruers,Et bander Farc,pour Fhumbl* & poure ba- 



Et pour les bons ruer morts à Fenuers. Mais leur couteau fera pour les comba- 

=±=3 


treEt 





=s 






percera leur cœur tant foit fl «ut Verront auffi leur arc rompra & aba- tre Certes le peu Cer 

= ± ÿl» . i II- « . . .I -U.- ~-—J 



tes le peu de Fh6me jurte,vaut Mille fois mieux Mille fois mieux Miüe fois mieux que la ricins abon- 



ÊÊHl 



~TZ$Z~Z~ 



dance que la ricins abondance Du mal-viuant 3 tant foit efleué haut.tant foit efleuc haut. 




n>f f i 














































































Cinqîcme partie ferait. SificmepartieDuo. B A S S V S* ïS 



ftrer charité cnflamée.Car les bcnxs de Dieu,poflèderôt Finalemec terrepleine de grait fi;Et les mau- 



nir^Donne faucur,D6ne faueur^ Funit & 1 e dref- fi. Si de tomber ne fe peut contenir, 

ffjlëg g iilgigfgljlfigSipjtÉgHg 


D’eftce froifle ne luy faut auoir crainte: Car Dieu viedra la main luy fou- . ftenir. 

E ij 


13 
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Setiéme partie. 


G O V D I M E L. 







T vieillefliay attein- 


tc,Et n’ay point veo le juibs abandonner* Ne fes en- 


È 


ürÆ 


:xx“3S:n^: 


fans raedier par co tmnte: mendier par contrainte: Ains chacun jour 


Prefter ) nourrir:& fi voit on Tara- 


iîi£=!i 



ce Accroiftw en heur,& en biens foifôner. .ij. 


& en biens foi- fonner.Fuy doc le mal Fuy doc le mal 







Et de durer 


a perpétuité à perpétuité Le Seigneur Dieu te donnera la gra- ce: 
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+JL 




tant il ay me çquité Nul de fes bons .ij. ils ont gard* éternelle; Mais il deftruit les fils d'iniquité d’iniquité. 







































































Huitième partie. 


B A S S V S. 








Es bien viuans enjoye folcnnelle PoiTederont 


la terre qui 


ïÊï 



mais habiteront en elle Que fapien« J & fa langue nexpofe Rien qui lie foit tresju- ftc & plein de fruit 

-mA 



Car en fon cœur la Loy de Dien repaie: la Loy de Dieu repofe: Parquoy fon pied Parquoy fan pied ne 


{ëra point gliilànt, Quelque chemin que tirer il propo- 


iè. Lejuibc eipijû & pour amortie met- 



tre,Par tout le quiert Par tout le quiert commis vnloup rauiilant.com ms vn loup rauiilant. 


E iij 
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Neufîéme partie à cinq. 


G O V D I M E L. 





V’il foit fubmiSj ne le voir condam- 


ner. Dieu donc atté,Dieu donc acren,vueil- 

4 





Ai 

Lsenluyche- miner: Ha[ ut remettra fur la terre fcconde: Etles malins verras exterminer. l’ay veufi- 



nique enflé enflé & craint au monde Puis repaflant ,ij. Puis repaflant par ou il floriflôit, 




N’y eftoit plus,N’y eftoit plus, & le cerchay à force 


Mais ne le içeu trou- 
•r-ei 



uer en lieu qui foit. Mais ne le fçcu trouuer en lieu qui foit.en lieu qui 











































































Dilîcme partie à iïx. 


B A S S V S. 
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K:6is: 




:i-T-L-i—L-3i_fi_ A..a.. • i: V 

Arde de nuinc à voit le droit t'efforce: Garde de nukjû à voir le droit t'effor- en Au- 




3 


ta repos loin d'ennuy & diuorce: loin d'ennuy Sc diuorce; Mais tous faudront les prompts à fouruoier., Et 


üïHifliëËyœüaii^ill 


des nuifans Sera que Dieu les viendra foudroyer. les viendra foudroyer, les viendra foudroyer. ccft 



ÉŒlësgËiyiîSîI 


ï 


celuy qui fera Tousjours leur force au cerns dur & contraire: il les delîurera garda il en voudra fai- 


rc 3 Pourcc qu en luy chacun d'eux efpoir a. chacun d'eux efpoir a.cha* 






































































C’cft en fa treflain&e cité fiieil. 
I’ay de ma voix à Dieu cric 
Les cieux en chacun lieu 
Le Seigneur efl: la clarté qui m’adreffê 


TABLE 


lî 

Ne vueülespas ô Sire. 

s 

Ne fois fâche fl durant cette vie 

4 

Or fus tous humain* 

10 

O Dieu qui es ma fortereflë 
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